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Introduction 

En une surprenante fulgurance, les Technologies de lïnfomtation et de la 
CommWlication (TIC) sont parvenues à pénérrer et à intriquer !"ensemble: des domaines 

de l'activité humaine où information et communication s'inscrivent comme les com­
posantes essentielles. Que ces domaines s'attachent aux sphères publiques, protès­

sionnelles, sociales ou familiales des activités humaines. ils s'organisent désormais 

au moyen de technologies numériques omniprésentes, totalitaires et largement plébis­
citées. A grands renlorts d'innovations démultipliées par la performance débridée de 
la Recherche-Développement, les grands acteurs économiques de l'intormatique, de 
l'électronique et des télécommunications saturent nos existences par d'incessantes. 

voire redondantc.:s. propositions numériques conçues pour améliorer le traitement des 

flux d'information l!'t de communication qui révèlent des existences de plus en plus 

numériques. 

Cette saturation de produits t!t de services soutenus par des technologies numériques 
configurées pour répondre aux invariants d'infonnation et de communication de 

nos sociétés modemc!S. a finalement engendré une proximité technologique de tous 

les instants, dans tous les actes de la vie quotidienne. Des plus banaux aux plus 
signiticatifs. ils se retrouvent instrumentés par ces technologies que J'on nomme de 
moins en moins tant leur participation au quotidien relève d ' une évidence triviale. 

Les usages s'intensifiant. cette trivialité de l'inéluctabilité de la présence des techno­
logies numériques dans les (bons) fonctionnements individuels et collectifs tendent à 
inrisibiliser ces fonnidables architectures de systèmes et de dispositifs relevant tous 

des TIC. 

Introduction rêdigéc par Fabrice PAI>Y. 
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Dorénavant, le tenne « numenque » se présente comme le meilleur candidat 
pour exprimer synthétiquement toute la diversité et toute la complexité de ces 
équipements et services, distribués en différents lieux de la planète, parfaitement 
interopérables, et totalement vouées aux activités infonnationnelles et communi­
cantes de l'espèce humaine. En peu de temps, des expressions telles que monde 
numérique, révolution numérique, humanité numérique, environnement numérique 
(de travail), société numérique, culture numérique, identité numérique, vie numérique, 
sociabilité numérique ou économie numérique se sont mis à proliférer, soulignant le 
pas significatif qui avait été franchi dans la maturité des systèmes technologiques 
qui passaient du stade d'un ensemble coordonné d'outils à un système globalisé au 
fonctionnement et à la finalité homogène, capable de supporter des transfonnations 
sociétales inédites. 

Ce nouvel ordre numérique, annonciateur d'une mutation fondamentale de nos 
sociétés postmodernes est annoncé, à l'unisson, depuis une vingtaine d'années par 
les pouvoirs publics et les acteurs techno-industriels transnationaux. 

A l'évidence, cette marche forcée vers le tout-numérique destiné à apporter un 
monde meilleur à l'humanité, mieux relié, plus communiquant, plus infonné, a été, 
non seulement compris, mais de plus accepté par le plus grand nombre. Du Sud au 
Nord, d'Est en Ouest, pour les nations hyper-développées comme pour celles en 
voie de développement, l'interpénétration de la téléphonie et d'Internet a conduit à 
révélé à plusieurs centaines de millions d'individus, la puissance des intelligences 
collectives d'un monde massivement interconnecté. La confiance que plusieurs 
centaines de millions d'utilisateurs à travers le monde témoignent à une seule 
entreprise propriétaire du plus grand réseau social numérique, en dévoilant leur 
existence en mode multimédia, atteste de ce ralliement sans précédent au numérique. 

Les usages numériques intensifs que les organisations publiques et privées 
imposent aux employés et salariés au nom de la perfonnance et de l'optimisation des 
ressources et des moyens se trouvent en pratique, largement revendiqués par les 
individus au titre de leurs activités personnelles, socialisantes et ludiques. Malgré les 
études menées ces dernières années en sciences humaines et sociales, confinnant la 
persistance de fossés numériques, l'émergence de situations de non-usages volontaires 
et le risque d'avènement d'une société du contrôle, la transfonnation numérique 
sociétale apparaît réellement irréversible. 

Ce nouvel ordre numérique engendre de nouvelles recompositions en matière 
de communication et de gouvernance au sein des organisations, des changements 
radicaux dans les relations sociales, des logiques de flux, d'instantanéité, d'immé­
diateté et d'interopérabilité, etc. et s'avère d'une grande richesse pour la Recherche 
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en Sciences Humaines et Sociales qui découvre dans cet univers numérique, de 
nouveaux objets d'études. 

Cet ouvrage se fait ainsi l'écho de quelques unes de ces recherches, récentes, 

menées par des chercheurs en Sciences de l'Information et de la Communication. 
Elles ont été organisées en trois parties : 

-contenus numériques : mutation, préservation et diffusion ; 

- adaptations sociotechniques des bibliothèques ; 

-évolutions sociétales et médiations numériques. 

La première partie «Contenus numériques : mutation, préservation et diffusion» 

s'articule autour de quatre chapitres rédigés respectivement par Laurence Favier et 
Widad Mustafa El Hadi (Université de Lille 3), Guylaine Beaudry (Université 

Concordia), Florence Ott (Université de Moncton) et Luc Quoniam (Université du 
Sud Toulon- Var). Cette partie s'intéresse plus particulièrement à quelques objets 
documentaires vecteurs de connaissances (livre, revue, archives et brevet), que la 

vague du numérique a bouleversé dans leur structuration, leur diffusion et leur mode 

d'organisation. Si le numérique constitue une aubaine pour l'information de type 

brevet dont la connaissance et l'utilisation étaient limitées à quelques acteurs versés 
dans les problématiques d'intelligence économique, il est source d'une complexité 

inédite pour les archivistes qui sont confrontés à une prolifération de documents 
numériques natifs dont la mémorisation (avec ce qu'elle exige de contextualisation) 

n'est qu'imparfaitement prise en compte par les systèmes documentaires actuels. 
Les contrastes sont parfois encore plus saisissants quand ils sont appréciés du point 
de vue de l'édition traditionnelle, malmenée par les propositions révolutionnaires du 

numérique en termes de production, de diffusion et de partage. Mais cette opposition 
historique franche tend à s'atténuer devant l'émergence de nouvelles hybridités 

dans les processus éditoriaux, comme c'est le cas pour le domaine de 1' édition 

scientifique. La production phénoménale de contenus numériques de toutes natures 

(texte, images, audio, images fixes et animées) couplée à l'évolution des pratiques et 
des usages numériques pose avec insistance la question de l'accessibilité des 

ressources. Les grands moteurs de recherche, malgré leur puissance technologique 
ne parviennent plus à accompagner les demandes des internautes qui exigent toujours 

plus de pertinence dans les résultats que leur proposent les systèmes de recherche 

d'information. Les nouveaux systèmes d'organisation des connaissances (SOC) qui 

revisitent les classifications universelles et les langages documentaires pour les 

intégrer au sein d'architectures interopérables, ouvrent une voie prometteuse à un 
Web sémantique pour tous, au service de l'universalité du savoir. 
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La deuxième partie « Adaptations sociotechniques des bibliothèques» rassemble 
les contributions de Muriel Amar et Cécile Touitou (BnF), Emmanuelle Chevry­
Pébayle (Université de Strasbourg) et Fabrice Papy (Université de Lorraine). Cette 
partie s'intéresse plus particulièrement aux incidences considérables du numérique 
sur les espaces, collections et services de la bibliothèque physique. La bibliothèque, 
soucieuse d'accompagner les évolutions sociétales et de servir ses usagers en répondant 
à leurs attentes, voire en les anticipant, peine à trouver sa place dans ce monde 
extrêmement versatile de l'information et des usages numériques. Les initiatives visant 
à concevoir des collections de ressources numériques ou à offrir des services 
en adéquation avec les fonctionnements collaboratifs popularisés par le Web 2.0 
sont des pistes qu'explorent généralement les bibliothèques mais dont les retours 
d'usage laissent perplexes. Au-delà de ces orientations duales, le numérique invite 
à mettre en œuvre de nouvelles médiations qui offriraient une vision rénovée 
de l'organisation des connaissances telle qu'elle est pensée dans les bibliothèques 
universitaires et de recherche. Etudiants et chercheurs sont dans l'attente de solutions 
technologiques qui améliorent leur autonomie et enrichissent leur utilisation des 
documentations mises à leur disposition. 

Enfm, la troisième et dernière partie « Evolutions sociétales et médiations 
numériques» s'appuie sur les contributions de Michel Durampart (Université du 
Sud Toulon - Var), Marilyne Manchon-Marguerite (Université Montpellier 3), 
Eric Delamotte (Université de Rouen) et Pascal Lardellier et Sophie Demonceaux 
(Université de Bourgogne). Les nombreuses initiatives collaboratives pérennisées 
et populaires, visant à produire, diffuser et échanger informations, savoirs et 
connaissances qui se développent en dehors des programmes officiels des acteurs 
gouvernementaux et institutionnels donnent la mesure des transformations sociétales 
induites par le numérique. En imposant de nouvelles logiques participatives que le 
Web social a contribué à généraliser, les communautés de pratiques professionnelles 
se trouvent engagées dans un processus assouplissant l'accès et le partage des 
informations. Ce sont en définitive, les bases d'une culture informationnelle où 
convergent éducations à l'information, technologies numériques et médias, qu'il 
apparaît indispensable de construire désormais pour donner aux individus la maîtrise 
des compétences métacognitives indispensables au pilotage de leur vie dans le 
village planétaire. Le numérique a ouvert, par ailleurs la porte à de nouvelles formes 
de sociabilités permettant d'envisager des relations amoureuses isolées d'une 
matérialité curieusement embarrassante, affranchie des identités, des corps, du 
regard d'autrui et des civilités surannées. 

J'exprime toute ma reconnaissance aux auteurs pour leurs apports scientifiques 
essentiels à cet ouvrage de coordination qui rejoint le traité « Science et Technique 
de l'Information». 
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Chapitre 4 

Le brevet: objet de recherche en Sciences 
de l'Information et de la Communication 

4.1. Introduction 

«Celui qui trouve ce qu'il cherche fait en général un bon travail d'écolier ; 
pensant à ce qu'il désire, il néglige souvent les signes, parfois minimes, qui 
apportent autre chose que l'objet de ses prévisions. Le vrai chercheur doit savoir 
faire attention aux signes qui révéleront l'existence d'un phénomène auquel il ne 
s'attend pas» [LEP 69]. Cette citation illustre parfaitement les recherches qui peuvent 
être menées sur l'Information «brevet». Les systèmes d'information autour du 
brevet sont complexes, leur étude approfondie couplée à une vision créative ( « out of 
the box ») [SWI 04] permet de dépasser la stricte fonction de base du brevet. Nous 
avons pu, à différentes reprises, orienter des recherches autour du brevet depuis 
1' écriture de nouveaux brevets, 1' invalidation de brevet existant, la création 
d'information à valeur ajoutée, des liens avec d'autres systèmes d'information. Nous 
essaierons, dans ce chapitre, de mettre en perspective ces expériences, en les reliant, 
dans la mesure du possible avec des ressources actualisées, en se limitant 
volontairement aux gratuites et accessibles sur la toile (pour que le coût ne soit pas 
un frein à la diffusion), ainsi que des brochures de vulgarisation qui permettraient, 
avec une lecture graduée, au chercheur en Sciences de 1' Information et de la 
Communication, d'acquérir une base, pour commencer des recherches dans ce 

champ. 

Chapitre rédigé par Luc Q UONIAM. 
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4.2. Brevet et « soft technologies » 

La propriété intellectuelle [HAB 11, WOR 04] (vulgarisation [WOR OOa]) se 
subdivise entre les droits d'auteurs (copyright) et la propriété industrielle. Cette 
dernière inclut les inventions (brevets), marques commerciales, dessins industriels et 
indications d'origine géographique. La relation entre propriété industrielle et déve­
loppement économique est évidente et a fait l'objet de nombreux écrits [IDR 03, 
WOR lia] (vulgarisation [WOR OOb, WOR 06]). Elle fait partie des manifestations 
tangibles des activités intangibles liées aux « sociétés du savoir» [BIN 05]. Dans la 
propriété industrielle, le brevet joue un rôle-clé, de par son rôle stratégique puisqu'il 
représente un droit de propriété pour une invention, pour un produit ou un procédé 
qui offre une nouvelle solution technique à la résolution d'un problème. Les conditions 
d'obtention de ce droit de propriété sont largement décrites dans la littérature, ainsi 
que les conditions de validité de ces droits et des moyens de les faire valoir. Nous ne 
nous intéressons ici au brevet que d'un point de vue strictement informationnel et 
des possibilités de l'exploitation de celle-ci à des fins autres que ce strict droit de 
propriété. 

Le brevet est perçu comme un moyen d'exprimer vers le marché des recherches 
purement techniques et technologiques. Nous montrerons que le brevet permet de 
conduire des recherches bien au-delà de la stricte recherche technique. Il permet de 
travailler sur beaucoup de domaines liés aux « soft technologies» [JIN 05], mettant 
ainsi en perspective l'évolution des« hard technologies» aux« soft technologies». 

T,-,, h ,,f 1 ~ !.,t!•"•fl ) .. •iv ! .. 

.,,..; """'' .1 
' '!.vv•us 'l•ef h c.f h<Vln<,nt~>>~'> l: ·dy & nuud // 

Figure 4.1. Cartes des technologies (selon [JIN 05]) 
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li 
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4.3. Le brevet, source d'information 

Comme tout titre de propriété, le brevet ne vaut que par le fait de rendre public 
celui-ci. Les différents offices de brevets possèdent donc des bases de données 
permettant de rendre public ces titres. Cependant, la description de l'invention va 
très loin puisqu'elle doit permettre de reproduire celle-ci. Dans ces bases non 
seulement figurent les inventions ayant été validées comme méritant titre, mais aussi 
les demandes n'ayant pas abouti. Et chaque demande doit faire état également de 
références à ce qui existe déjà, faisant de la demande une révision de la littérature 
complète sur le sujet revendiqué. Compte-tenu des enjeux fmanciers autour du brevet, 
des applications et usages qui en découlent, les systèmes documentaires qui gèrent 
ces demandes sont extrêmement performants. 

4.3.1. Le brevet source d'information du Web invisible 

Le «Web invisible » 1 se définit comme le Web qui n'est pas accessible par les 
moteurs d'indexation. Pour faire partie du« Web visible» une information doit être 
accessible par simple« click». Les bases de données dont l'accessibilité est obtenue 
par la rédaction d'une équation de recherche font donc partie du « Web invisible», 
pour la simple raison que les robots d'indexations ne sont pas capables d'élaborer 
des requêtes. Pour accéder à cette information, il est indispensable d'en connaitre le 
point d'entrée et de rédiger une équation de recherche. Dans le cas des bases de 
données brevet, il y a autant de point d'entrée de base que de moyen de déposer des 
brevets, donc autant que de pays qui ont un office de brevet et qui acceptent les 
procédures de dépôt de brevet, augmenté des procédures de dépôt de brevet européen 
et mondiaux. Cependant, à des fins d'augmentation d'efficacité, l'Office Européen 
des Brevets (OEB) possède un système d'interrogation (outil [EUR OOa]) regroupant 
trois bases (une regroupant les bases des différents offices de brevets nationaux 
[aujourd'hui 80], celle des brevets européens et celle des brevets mondiaux). L'ensemble 
de ces trois bases contient donc plus de 70 millions de documents brevets, chacun 
ayant 20 pages en moyenne, soit 1,4 milliards de pages, constituant une véritable 
« gigantesque encyclopédie technique, technologique », couvrant une période de 1836 à 
nos jours. Cette taille est à mettre en regard, par exemple avec les 32 000 pages et 
les 6 000 articles que constitue 1 'Encyclopaedia Universalis2

• 

4.3.2. Le brevet, source d'information (( universelle» 

Si le rédacteur d'un brevet doit rédiger sa demande dans la langue utilisé par 
l'office des brevets où ilia déposera, une notice bibliographique en anglais, a minima, 

1. http://fr.wikipedia.org/wiki/Web __profond 

2. http://www. britannica. fr/YiewPrd.asp?idproduct= 19 
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est disponible (figure 4.2), dont le résumé est traduisible en français, allemand, italien, 
portugais, espagnol, automatiquement, grâce à un accord entre Google (Google 
translate3

) et l'Office Européen des Brevets. Les recherches documentaires concernant 
le brevet peuvent se faire sur n'importe lequel des champs documentaires4

, y compris 
le titre et le résumé sous la forme de recherche« plein texte)), Il est à noter l'absence 
de champ documentaire« mot-clé)). En effet, les demandes de brevet étant rédigées 
dans chacune des langues des pays de dépôt, l'Office Mondial de la Propriété 
Intellectuel a fait le choix de décrire, non pas avec des mots-clés ou avec un thésaurus, 
mais avec un système de classification, indépendant de la langue, la Classification 
Internationale de Brevets (CIB). 

Bibliographie data: CN1814074 (A)- 2006..()8..()9 
-------- - __ __:_--'---------------------

*ln mu>alat&lisl PnMous • 22/36 • Nell ,. Regisler -+ Report daia error 

ApplicMI(s~ LVlCIN~ COLID SHICNI! 

~ _, CN20051045326 20051209 

Abstnctof CN1S14074 (Al 

Translate this led 

Tlle-. -es a -IDralllngiHllancllunkl and~ dlfonk: pr..- ;ni.,.-"""""""';, prepandafthe 
""""*>g!liW malellals Il we1!1111 ~ Dansllen 350-l50, Red Paeony-ICI0-150, Hllaâ Sl*lrilu!lleWeed Herb 5CHIO, 
Sollower 10-60, Peacll Saed 10-60, RhiZDma ~ 10-60, Cowllefb Seed 1CI0-150, Honeysuàle -10-50, Dallurian P-Herb 
10-60, Fullng 10-50, Ollanlol ~ Rhimme 10-50, and Cllinen -10-50_ Til& -on ..-s oralfonn and is pr-ed 
bf,_ mellod and lias llledMI raie 91.7,., and rernartable elledM! raie !Mt~ lor aftlll dlfonk: pr-.o, and- rate 88.JUN 
and rernartable- raie 48.8'Mo tor culnQ dlfonk: pr __ 

Figure 4.2. Exemple de notice bibliographique d'un brevet Chinois 

4.3.3. Le brevet matériel pour l'« homo faber )) 

« ... l'intelligence, envisagée dans ce qui en paraît être la démarche originelle, est 
la faculté de fabriquer des objets artificiels, en particulier des outils à faire des outils 

3. http://translate.google.cornl 

4. Keyword(s) in title, Keyword(s) in title or abstract, Publication number, Application number, 
Priority number, Publication date, Applicant(s), Inventor(s), European Classification (ECLA), 
International Patent Classification (IPC). 
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et, d'en varier indéfiniment la fabrication» disait Henri Bergson [BER 03] en 
définissant le concept d'« homo faber ». Cette approche s'applique au brevet et 
a été reprise par l'Office Mondial de la Propriété Intellectuelle [WOR OOb] qui 
défmit l'étape ultime de l'évolution technologique (selon Ungku Aziz) comme : 
« Pendant la sixième étape, on apprend à construire les machines qui servent à 
en produire d'autres. On commence à innover, on se prépare à aborder le domaine 
de la technologie moderne, notamment dans les secteurs de l'informatique, de 
la robotique et de la biotechnologie, à utiliser énergie et matières premières sans 
nuire à l'environnement et à exporter des produits de haute technologie. A ce 
stade, le système de la propriété intellectuelle est déjà intégré aux activités de 
recherche-développement ». Outil servant à fabriquer des outils pour transformer son 
environnement, le façonne de sa pensée et de sa main. Cela nous rapproche de la 
notion de « stigmergie »5

, qui a été abordée pour les Sciences de l'Information et de 
la Communication à l'heure du 2.0 par Charles Victor Boutet [BOU Il]. Pour utiliser 
le brevet comme objet de recherche, il faudra mobiliser ces concepts pour dépasser les 
outils proposés pour l'analyse des brevets et créer d'autres outils, pour analyser des 
machines à créer des outils ... augmentant le degré de complexité. L'Office Européen 
des brevets propose sur sa base (plus de 70 millions de brevets) une interface de 
programmation6 (Application Programming Interface ou API) (outil [OFF 00]) qui a 
déjà permis la création de nombreux outils (dont certains montrés dans ce chapitre), 
mais qui offre, au chercheur en Sciences de l'Information et de la Communication la 
possibilité de créer des outils pour créer des outils pour comprendre et transformer 
son environnement. La seule limitation des analyses réalisables avec cette API est 
notre propre imagination. Pour nous, une activité de recherche se situe bien autour de 
ce concept de 1' « homo fa ber », pour ne pas cantonner les activités de recherche à un 
rôle de spectateur inactif, passif, sans interaction avec la société qui l'abrite. Cela 
conforte aussi la nécessité de réaliser des recherches en équipe multi-compétences. 
Dans les domaines liés au brevet, cela devient très vite indispensable. Nous démon­
trerons dans ce chapitre l'apport des sciences de l'information et de la communication. 
Cependant, les connaissances en droit (propriété industrielle), domaine technique 
analysé (chimie, matériaux, pharmaceutique, médecine), informatique, Responsabilité 
Sociale des Entreprise, Développement Durable, entreprise, innovation, créativité, 
sans vouloir être exhaustif, sont rapidement indispensables et forcent à travailler en 
équipe, ce qui justifie souvent des approches multi-auteurs dans les publications. 

4.4. La Classification Internationale de Brevets : description « universelle » 

La Classification Internationale de Brevets (CIB) est un système unique de 
description de technologie. Chaque brevet doit être décrit par elle. En corollaire tout 

5. http://fr. wikipedia.org/wi ki/Stigmergie 

6. http://fr.wikipedia.org/wiki/lnterface_de_programmation 
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ce qui est « brevetable » est décrit par elle. Elle a été mise en place grâce à 
l'arrangement de Strasbourg concernant la classification internationale des brevets 
du 24 mars 1971, modifié le 28 septembre 1979. La CIB, élaborée en 2 langues 
«officielles» (français et anglais), divise la technologie en huit sections comptant 
environ 70 000 subdivisions décrites par un symbole. La classification est très utile 
pour la recherche de documents de brevet dans le cadre de la recherche sur « 1' état de 
la technique». Une base de données, librement et gratuitement accessible en ligne 
(outil [WOR OOc]), permet de faire des recherches dans cette classification (y 
compris en texte libre), mais des versions « téléchargeables » de cette classification 
sont disponibles (outil [WOR OOd]). Un dictionnaire (outil [WOR OOe]) (appelé 
catchwords ou mots-clés) permet de commencer une navigation dans la 
classification à l'aide de 22 798 mots-clés anglais et 25 676 mots-clés français. Ce 
dictionnaire fait partie des ressources téléchargeables. D'autres outils plus récents 
permettent de commencer à se familiariser avec la classification. IPCCA T (outil 
[WOR OOf]) est un outil d'analyse automatique d'un texte soumis afin de proposer 
les Classifications Internationales de Brevets (cinq maximum) qui décrivent au 
mieux les objets technologiques du texte (par exemple, publicité ou manuel 
technique). Etant donné que les offices nationaux de brevets doivent utiliser cette 
classification, ils assurent généralement des traductions dans d'autres langues. Ainsi, 
l'Office Brésilien des Brevets 7 offre une traduction en portugais, espagnol et 
allemand, ainsi qu'un dictionnaire de mots-clés en portugais. La Classification 
Internationale des Brevets est actualisée périodiquement, environ tous les cinq ans. 
Les offices nationaux des brevets, pour tenter d'optimiser les systèmes, peuvent 
recourir à des systèmes locaux de classification des brevets. Sans être exhaustif, il 
est possible de citer ECLA (European classification), la US patent Classification et 
la China patent classification. Si ces classifications nationales sont intéressantes 
pour améliorer les recherches « locales », seule la Classification Internationale de 
Brevet constitue un lien (plus petit dénominateur commun) entre ces différents 
systèmes. Tout ce système d'information complexe a justifié l'encadrement d'une 
thèse de Doctorat [SAN 95] en 1995 pour la «rationalisation de l'usage de la 
Classification Internationale des Brevets par l'analyse fonctionnelle pour répondre à 
la demande de l'information industrielle». 

4.4.1. La Classification Internationale de Brevets:« pivot entre des mondes>> 

Comme nous venons de le constater, la CIB constitue le noyau d'une interface 
entre les différentes langues pour la description de la «matière brevetable». Elle 
constitue le moyen, sans connaître une langue, de voir ce qui est breveté autour d'une 
problématique, dans une autre langue. Compte tenu de la disponibilité de traducteurs 
automatique de qualité et de la disponibilité des 48 4 74 entrées «mot-clé», il est 

7. http:/ /pesquisa. inpi.gov. br/ipc/index. php 
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même facilement envisageable de systématiser ce rôle pivot de la CIB. Elle peut 
également permettre un dialogue rapide entre des experts d'un même domaine, mais 
communiquant dans des langues différentes. Cependant, elle peut jouer le rôle de 
pivot avec d'autres «territorialités», par exemple, traduire un langage publicitaire de 
description commerciale en langage de Recherche et Développement (R&D) grâce à 
l'outil IPCCAT. Généralisant un peu plus, il est possible de décrire« techniquement» 
une problématique entière. C'est le cas de l'« Inventaire vert selon la CIB » (outil 
[WOR OOg]), mis au point par le Comité d'experts de l'Union de l'IPC »dans le but 
de faciliter la recherche d'information en matière de brevets relative aux technologies 
de 1' environnement. Cet inventaire vert a été construit grâce à une liste de termes 
établie par la Convention-cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques 
(CCNUCC)8

• L'application en ligne permet, non seulement de déterminer quel code 
CIB correspond un terme, mais aussi de trouver directement les brevets correspondant 
au code CIB lié et de produire des résultats synthétiques sous forme de tableau, 
comme montré dans la figure 4.3, pour le terme «Cycle combiné de gazéification 
intégrée » correspondant au code CIB « F02C 3/28 ». Ce résultat est obtenu grâce à 
un lien vers « PATENTSCOPE » (Outil [WOR OOh]), interface d'interrogation des 
bases de brevets de l'Office Mondial des Brevets, moins exhaustive que celle de l'Office 
Européens des Brevets, mais permettant un début de traitement de synthétisation. 
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8. http://unfccc.int/2860.php 
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Cette application est la démonstration de l'utilisation de la CIB comme système 
pivot entre des problématiques sociétales et environnementales, et leur déclinaison 
vers les réalités industrielles, donnant ainsi des pistes d'application vers des réalités 
«marché» d'évolution sociétales comme le «Développement Durable (DD) »9 

ou la «Responsabilité Sociétale des entreprises (RSE) »10
• C'est là aussi, un point 

de passage entre «hard technologies » et « soft technologies ». Cet exemple est 
adaptable à de très nombreux autres secteurs, par exemple 1 '« humanitaire » ou le 
« développement ». Il pourrait être un modèle de recherche de rapprochement 
« public-privé » pour la recherche de financement, dans le cadre de développements 
basés sur le modèle de développement de la « triple hélice » [ETZ 08] où des 
synergies gouvernement-recherche-secteur privé sont recherchées. Juliana Ravaschio 
[RFQ 10], en étudiant les bibliographies d'un échantillon de thèses (586 brésiliennes 
et 580 américaines) dans les domaines liés à la recherche technologique, n'a 
trouvé des citations de brevets que dans 15 % des thèses. Ce résultat montre 
la méconnaissance du «brevet» par le monde académique. Méconnaissance multi­
facteur, mais certainement pour partie due à l'utilisation de vocabulaires et concepts 
différents, clivage de communication. C'était sur ce terrain que portait la recherche 
« La mise en correspondance automatique de banques de données bibliographiques 
scientifiques et techniques à l'aide de la Classification Internationale des Brevets : 
contribution au rapprochement de la science et de la technologie », développée 
par Pascal Faucompré [FAU 97]. Cette recherche, en travaillant sur la CIB come 
système pivot avec les mots-clés servant d'indexation à des bases de données 
scientifiques, a permis de mettre en regard des descriptions de recherches 
académiques avec une description plus industrielle de ces mêmes recherches. La 
mise en correspondance des descripteurs de la base scientifique PASCAL avec les 
«mots-clés» de la CIB avaient permis la mise en correspondance de 8 175 
descripteurs, permettant une ré-indexation automatique d'articles scientifique avec 
des codes CIB, comme montré à la figure 4.4, créant une passerelle entre la 
recherche académique et la recherche dans le secteur privé. 

Un test de faisabilité de ré-indexation automatique, conduit sur 14 000 références 
d'articles scientifiques a permis de montrer, par exemple, comment il était possible 
de trouver des listes d'entreprises travaillant en recherche (brevets) sur les mêmes 
domaines que des laboratoires« académiques», comme cela est montré à la figure 4.5. 

Ce système d'indexation du contenu des brevets se révèle être bien plus que 
seulement un système de description de contenu. Il peut constituer un véritable 

9. http:/ /fr. wikipedia.org/wiki/Développement_ durable 

1 O. http:/ /fr. wiki pedia.org/wiki/Responsabilité _sociale_ des_ entreprises 
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système pivot multilingue vers et à partir de la concrétisation tangible de l' activité 
de Recherche et Développement du secteur privé. 
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Figure 4.4. Exemple de ré-indexation automatique d'articles scientifiques 
par des codes CIB 

2 CA1'>:1 ''Jo.. K . JAPAN A 
l aA.Jl\. LIJIJ .. IG- t: . t • 1 r 
l Œllil!o (:f"l I.Aill [" 

1 CUlA-GErGY A.-G., SWfn:.IPA 
1 ECOVACOU .. USMA 
1 fED. IlEP. GUJPA 
1 fELIIEJl, JOSEF/PA 
1 FUJITSU LTD, JAPAN.?A 
1 GENEltAL ELECTIJC CO, USA/PA 
1 GOODitlCH, B F., CO., USA/PA 
1 BOECIISf A.-G, fED. IlEP. GEil.IPA 
1 IDAHO JŒSEAilCH fOUNDAnoN. INC .• USAIP A 
1 KIJllNBEE1llt. .1• ~ l' 
1 R&J~•1prr ~t'~[]!'Ç.:.\·u'ill JlP'"" 

HF.SJŒLK-GA._A GE ."\ "PA 
~IIOOAA. GE Al<YPA 
BASF A.-G., GlRMAl'IYIPA 

t HOECHST A.~ .• GI:K.IIAliYIPA 
COOPCHEMXALCOLTDœA 
IF AC GMBH, GI:W:MA!OY.?A 
ltOGYO GliUTStllN, JAP ANIP A 
IIIPlON OILS o1: I'ATS CO LTD. JAPANIPA 
PEOP Ill' P. CHINA.'PA 
PULCXA SA . .?A 
&BONE-J'OUŒNC CHDoiŒ. FII./PA 
RHONE-I'OUUNC INC .• USA/PA 
RHONE-POULENC l:iPE.CIALl Y CHI:M.I( AL\ CU 
~A'SDOZ PATf~T G M 8 H GER.WA.~\.'PA 
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4.5. Le brevet : base de« fabrication d'indicateurs» 

L'indicateur n'est qu'un moyen de «diminuer la quantité d'information (de 
données) présentée» afin d'en «augmenter la signification, la compréhension (de 
ces données, informations) par l'utilisateur final >>. Ceci est d'autant plus vrai que la 
décision est au cœur des préoccupations de cet utilisateur. L'indicateur (statistique) 
doit répondre à des critères de qualité. Ceux énumérés par Georges Udny Yule 
[YUL 19], nous semblent les plus pertinents. «Un indicateur doit : 

1. être défini de façon claire et objective (le calcul ne fait pas intervenir 
l'appréciation de l'observateur); 

2. dépendre de toutes les observations, et ainsi avoir une signification exhaustive, 
ainsi qu'assurer une convergence vers une valeur limite si la taille de l'échantillon 
augmente; 

3. être peu sensible aux valeurs extrêmes (et donc aux fluctuations d'échantil­
lonnage) ; 

4. avoir une signification concrète (utile notamment pour présenter les résultats à 
des non-statisticiens) ; 

5. être simple à calculer; 

6. se prêter aisément au calcul algébrique, ce qui signifie en fait figurer 
naturellement dans les théorèmes ou formules du calcul des probabilités. » 

Rarement un indicateur satisfera tous ces critères, mais il faudra faire attention 
à essayer qu'il en satisfasse le maximum possible. Dans le cas d'indicateurs 
issus d'interrogations de bases de données documentaires, le critère 2 dépend de 
la qualité de la base et de la recherche documentaire qui est effectuée. Or nous 
savons qu'à cause des imperfections (de 1' indexation des données documentaires, 
des erreurs de saisies, de la non exhaustivité des bases), les erreurs de collecte 
par recherche documentaire sont loin d'être négligeables. C'est la raison pour 
laquelle les indicateurs statistiques basés sur des recherches documentaire n'ont 
pas de valeur« absolue »mais tout au plus doivent être interprétés en « différentiel » 
ou en comparant les évolutions relatives de plusieurs indicateurs (toutes choses 
étant égales par ailleurs). Les techniques de constructions d' indicateurs à partir 
de bibliographies sont souvent appelées bibliométrie11

• Si la bibliométrie à but 
d'évaluation scientifique fait l'objet de nombreuses polémiques (justement car 
souvent interprétée comme valeur « absolue » ), la bibliométrie sur la donnée brevet 
est courante. L'information brevet disposant d 'une cinquantaine de champs, de 
très nombreux indicateurs peuvent être élaborés, sur un champ ou sur le croisement 

11. http://fr.wikipedia.org/wiki/Bibliométrie 
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de plusieurs champs. Ces indicateurs peuvent être constitués au niveau macro 
[WOR llb] (mondial, national ou un grand secteur d'activité), au niveau méso 
(quelques grands groupes) ou au niveau micro (secteurs embryonnaires, pays 
émergeants). Leur constitution, interprétation et portée stratégique n'est pas du 
tout la même. William Nivol [NIV 93], durant ses travaux intitulés «Systèmes 
de surveillance systématique pour le management stratégique de 1' entreprise : le 
traitement de l'information brevet: de l'information documentaire à l'information 
stratégique», a élaboré des indicateurs au niveau méso ou micro. Elaborée alors 
qu'aucune ressource concernant le brevet n'était disponible sur Internet (il n'en était 
qu'à ses tout débuts), cette recherche ne pouvait être effectuée que dans des grands 
groupes possédant de gros portefeuilles brevets et de grandes bases internes 
constituées par téléchargement par modem à partir de serveurs payant. La première 
base de données brevet disponible sur Internet fut celle de l'Office Brésilien 
des brevets en 1994 [OSP 05]. Maintenant, l'Office Mondial de la Propriété 
Intellectuelle propose des indicateurs simples mais efficaces grâce à son outil 
« PATENSCOPE » [WOR OOh] directement à partir de son serveur. L'« International 
Society for Patent Information », association sans but lucratif, propose sur son 
site des liens vers des applications et sites Web pour faire des indicateurs sur les 
brevets, malheureusement tous payants [INT 00] (il y a très peu de recherche 
académique dans le domaine). A notre connaissance, seul le site PrioriP (outil 
[WIL 00]) permet de constituer et d'analyser des groupements de brevets autour 
de thèmes technologiques, comme montré à la figure 4.6 . ...,. __ -----· A ....... ~ ct 
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Figure 4.6. Exemple de cluster de technologie élaboré par Prio!P 
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L'application PatentNet (outil [SHI 00]) est aussi intéressante. Elle peut être 
distribuée en code source et peut donc servir de point de départ à un comportement 
d'« homo faber ». 

4.6. Le brevet : outil de« transfert de technologie» ou de« créativité»? 

Parler de brevet, c'est parler de Recherche & Développement (R&D). Mais faire 
de la R&D sans mise sur le marché coute cher. Cependant, la mise sur le marché 
coute aussi très cher d'où les démarches de «licences d'exploitation», qui valent 
pour s'épargner la R&D ou pour s'épargner la mise sur le marché. C'est donc un 
acte de transfert de technologie. Mais les « génériques » et les « domaines publics » 
sont aussi des formes de transfert de technologie, sans forcément de rétribution 
financière. Penser de cette forme, c'est regarder le brevet avec d'autres «yeux». Il 
faut se rappeler que dans une base documentaire de brevets figure les dépôts de 
demandes de brevets (cela ne signifie pas qu'il a été accordé). Ensuite, un brevet 
accordé est juridiquement valable à un moment déterminé. La plus évidente (et la 
plus connue) de non validité d'un brevet est le temps pendant lequel un brevet est 
valable. Mais il y a beaucoup d'autres raisons (non-paiement des annuités, défaut 
de représentant légal dans le pays, etc). Wanise Barroso [BOR03], examinatrice 
de brevets de l'Office Brésilien des Brevets au moment de la réalisation de ses 
recherches a travaillé sur le sujet. Elle proposa la réalisation d'une sous base de 
brevets de cet office, contenant seulement des «brevets domaines publics», pour 
une distribution auprès des PME-PMI, afin de faciliter des transferts de technologie. 
Ceci a été possible par l'interrogation de la base sur le champ qui renseignait le 
statut juridique du brevet. Elle montra que plus de 30% des brevets de la base 
brésilienne devenaient publics après cinq ou six ans et environ 40 % de la base 
étaient du domaine public, pouvant être utilisé de façon libre et gratuite comme une 
encyclopédie technique, technologique, puisque les demandes de brevets doivent 
être rédigées de façon à pouvoir reproduire ce qui est revendiqué (mais sans 
obligation que cela« marche»). Cette donnée, si nous admettons qu'il n'y a pas de 
raison de proportions différentes dans les autres bases de données disponibles, 
porterait à une estimation de 28 millions le nombre de demandes de brevets librement 
«réutilisables » dans le monde. Le statut juridique des brevets figure dans les 
interfaces d'interrogation que nous avons mentionnées grâce à un lien vers la base 
INPADOC [EUR OOb], pour chaque notice, quand ce lien existe. Ce nombre est 
encore très minirnaliste, car la protection du brevet est limitée géographiquement, au 
territoire pour lequel le brevet a été déposé, et les droits réglés. Ainsi, la connaissance 
qui figure dans un brevet chinois est utilisable directement ou pour l'élaboration de 
nouveaux produits dans tous les pays du monde sauf dans les pays dans lesquels ce 
brevet vaut juridiquement. Donc, au nombre de brevets « domaine public » mentionné 
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ci-dessus, il faut rajouter le nombre de brevets utilisables dans les régions où il n'a 
pas été étendu. Bien que n'ayant pas d'estimatif précis, le nombre devient vraiment 
significatif. Ce fait peut être utilisé systématiquement pour essayer de valoriser des 
produits naturels ou des résidus afm de leur rajouter de la valeur. Il est une source 
d'aide au développement, quel que soit le pays. Au minimum, cela représente une 
source d'inspiration et de créativité, presque sans limite. Une description plus détaillée 
de cette approche a été décrite [DOU 10] par le professeur Henri Dou, expert pour 
l'Afrique pour le transfert technologique et la valorisation des ressources de l'Office 
Mondiale de la propriété Intellectuelle. 

4.7. De l'imperfection des systèmes de recherche documentaire 

La recherche documentaire basée sur l'utilisation des opérateurs booléens (and, 
or, not, near) ne permet pas de répondre à des questionnements pourtant simples de 
la vie courante. Prenons un exemple : 

A la question simple « trouver des entreprises à trois domaines de compétences 
(pain, vin, fromage), faisant de la R&D », nous savons que nous pouvons répondre 
avec une consultation de base de brevet (R&D), mais il est impossible de répondre 
avec des opérateurs booléens classiques. En effet, ces opérateurs chercheront la 
présence des compétences (mots) dans le même document et ne sauront pas chercher 
dans des documents différents. Une entreprise ayant des brevets séparés dans 
les trois domaines séparés, aura bien une compétence dans les trois domaines, 
non manifestée dans un document signalant la réunion de ces trois domaines. Les 
informaticiens répondent rapidement à cela qu'avec une jointure 1 ~ cela devient 
possible. Seulement la jointure n'est possible que si la base est montée dans un 
système relationnel et que l'interface le permet. Or traditionnellement les bases 
documentaires n'étaient pas montées dans des systèmes relationnels, et, quand elles 
le sont (de plus en plus maintenant), la jointure n'est pas offerte comme possibilité. 

Nous avions constaté cette faille et travaillé sur des systèmes de requêtes en 
utilisant les commandes statistiques disponibles sur les serveurs payants de bases de 
données [DHQ 90]. Cette faille des systèmes de recherche documentaire avait aussi 
été découverte et explorée par Don R Swanson [RSW 86] sur la base documentaire 
Medline 13

• La question posée était:« comment trouver les substances qui interagissent 
avec tous les symptômes d'une maladie (donc potentiellement la maladie elle-même) 
sans que personne n'ait fait la relation entre ces substances et cette maladie ? » 

12. http://fr. wikipedia.org/wiki/Jointure _(informatique) 

13. http://www.nlm.nih.go\"/bsd/pmresources.html# 
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En exploitant ce concept, les recherches de Jean-Dominique Pierret [PID 10, 
PIE 06] «Méthodologie et structuration d'un outil de découverte de connaissances 
basé sur la littérature biomédicale: une application basée sur l'exploitation du MeSH », 
lui ont permis de déposer quatre brevets portant sur de nouvelles indications 
médicales de molécules déjà brevetées, dans le but d'arriver sur le marché. Ceci 
démontre, s'il en était besoin, qu'il est même possible d'« inventer», de breveter par 
recombinaison de connaissances déjà existantes, avec des techniques documentaires 
à peine « élaborées ». Compte-tenu des phénomènes de surinformation, il y a forcément 
de plus en plus d'informations« non corrélées». Ce genre de méthodologie pourrait 
être généralisé aux matériaux, procédés, etc. L'expérience de Jean-Dominique Pierret 
est à notre connaissance la première création de « matière brevetable » à partir de 
recherches documentaires. Pour aller plus loin dans ce domaine, il sera indispensable 
de recourir au concept de 1' « homo faber » pour améliorer les interfaces documentaires 
afin de systématiser ce genre de requêtes. Cette méthodologie fait partie de 
méthodes regroupées sous le terme de KDD « Knowledge Database Discovery ». 

4.8. « Patent troll», Entité Non-Pratiquante (NPE) 

Le terme «patent troll », apparu en 1993, dans une version moins péjorative 
«Non Practicing Entities (NPE) » désigne une compagnie ou une personne morale 
ou physique, qui utilise la concession de licence et le litige de brevets comme 
modèle économique. Une « Non-Practicing Entities » ne produit pas de R&D et ne 
cherche pas à utiliser le brevet pour une mise sur le marché de produit. Le cas le plus 
médiatisé fut celui de la société Research in Motion (RIM), fabriquant des 
téléphones mobiles Blackberry, qui fut condamnée à verser 612,5 millions de dollars 
à la société New Technology Products (NTP) afin de stopper le contentieux engagé 
devant les tribunaux. Faire de la recherche sur le brevet, d'un point de vue acadé­
mique, bien que ne misant pas toujours sur un retour financier, peut s'assimiler à une 
forme d'activité de « Non-Particing Entities ». La description de la recherche que 
nous allons faire maintenant relève de cette considération. 

La constitution fédérale brésilienne établit, par son article 196, que la santé 
est un droit de tous et que c'est le devoir de l'état de faire que ce droit soit garanti. 
Ce droit constitutionnel est réglementé par une loi de 1990 qui, entre autres, 
réglemente le Système Unique de Santé (SUS) pour garantir l'assistance thérapeutique 
intégrale, incluant l'assistance pharmaceutique [MIG 10]. Le coût de cette disposition 
légale dépassait 1 ,4 milliard de R$ ( 5 80 millions d'euros), avec un nombre de 
produits pharmaceutiques évoluant de 15 produits distribués en 1993 à 243 en 2007 
[CVG Il]. Cette particularité a fait que très tôt (2003 ), nous nous sommes intéressés 
à des systèmes d'information pour aider à trouver des moyens pour contribuer 
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à la maîtrise des coûts [BAQ 04], avec Wanise Barroso, citée précédemment. C'est 
ainsi que nous nous sommes intéressés au cas du Tenofovir et à introduire une 
opposition sur demande de brevet en conjonction avec une équipe en Inde pour cet 

antirétroviral servant dans le traitement du sida [BAQ 1 0]. Le brevet a été invalidé et 

les conséquences de cette recherche, décrites dans la presse [ ANO 11, MIS 11, 
SOU Il] sont essentiellement la fabrication de ce médicament sous la forme 
générique, à des coûts nettement inférieurs (50%), donc plus de malades soignés par 
des systèmes de santé gratuits et des ressources libérées (Il 0 millions de R$ 
d'économie en quatre ans) pour d'autres accès gratuits au soin. «Pour la première 

fois, les malades du sida des pays en développement vont avoir accès aux mêmes 
médicaments que ceux vivant dans les pays riches», se félicite Philippe Douste­
Blazy, directeur d'Unitaid. Cette recherche, effectuée sans aucun fmancement -
l'Agence Nationale de Recherche sur le Sida et les hépatites virales (ANRS) 14 nous 
ayant refusé un financement (pensant que la recherche n 'aboutirait pas) - nous a 

rapporté un prix de l'innovation au Brésil [QUO 10]. Cette recherche pourrait être 

qualifiée comme action de « patent troll » à but de Responsabilité Sociale de la 
Recherche (assimilable à la Responsabilité Sociale des Entreprise, pour des activités 
de recherches académiques). Cela démontre encore une fois le passage des «hard 
technologies» aux « Soft technologies» ainsi que la grande importance de 
l'Information brevet. 

4.9. Conclusion 

Ce chapitre a cherché à démontrer l'utilisabilité de la matière brevet comme 

champ de recherche en sciences humaines et sociales, plus particulièrement en sciences 
de l'information et de la communication, en se restreignant autour d'expérience de 

recherches et de directions de recherches que j'ai pu avoir dans ce domaine. Il est 

clair que compte tenu de l'ampleur du sujet et de ses interconnections, il n'est pas 
traité ici de façon exhaustive. Ce chapitre se veut juste un jeu de piste pour qui, du 
champ de l'Info-Com, s'intéresserait au brevet, ou la réciproque, qui du champ de la 

« propriété Industrielle » voudrait comprendre ce que pourrait lui apporter le prisme 
de l'Info-Com. 
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